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«tant X. . . inculpé de l'assassinat du comman­
dant de | la gendarmerie à Wavre, est aaaex 
gravement malade. L'instruction serait ter­
minée, mais le transport du prisonnier ne pa­
rait pas avoir lieu de sitôt. 

coiflura. — Parfumerie 14074 

Ch. D E S C H O D T , Grande-Rue, M et M . 
__ 1408* 

U r r v e i w d i n i r n l l o n 
V . D U E R E U T L . ingénieur. — Prise de 

brereu en France «t à l'étranger, correspon­
dante dans tous les pays. 14594 

B c l g l e j n c 

)n écrit de Mouscron : 
J! *-- ' , a tO heures, ont eu lieu dans 

lames de Marie, les iunérailles 
ime Emérence, supérieure de l'établls-
V , saintement décédée dans la soixaLtç-

(Mtfème année de son 4>e, la trente-septiè-
oee qe sa sainte profession. 

• peina religieuse, «es supérieure», f o i 
connaissaient se* talents et son caractère, 
l'anvovèrent à Bruxelles pour v ériger une 

s'acquitta de sa charge arec plein sue-
ees. 

Rappelée à Coloma comme maîtresse de no 
vices, elle semblait être née pour la chose ; 
bientôt elle dut retourner a Bruxetles fonder 
DM second* maison qui, en peu de temps ex­
cella comme la première. 

Elle fut envoyée à Mouscron, en novembre 
1867. 

On Ut daaa VEscaut : 
Le crime abominable découvert la semaine 

dernière dans la rue de la Nacelle «et 
toujours le sujet de toutes les conversations. 
Cette après-midi, le parquet s'est .rendu au 
cimetière du Kiel pour assister à l'exhuma-

des ossements de l'épouse Mestdagh. j 

L o a r a s r r i p k e 
Fille de l'intérêt et de la vanité, 

Je suis chère aux plus grands, les rois me 
[trouvent belle; 

A mes accents il n'est point de cruelles; 
J'humanise l'orgueil, j adoucis la lierté. 
Au village, à la cour, on connaît mi puis­

sance , 
Partout je suis la clef du cœur : 
Jamais, dès la plus tendre enfance, 

On ne m'a reproché qu'un peu trop d* ia-
deur : 

Entre tous mes amants, un seul plut a mon 

Extér i eure 12 1 /2 . 
R u s s e 1877 80 7/8 1 /2 . 
H o n g r o i s d. 78 1/16 77 3 / 4 . 
Marché fa ib l e . 

tion 
Demain nous donnerons les détails 

Un journal gueux flamand de la ville disait 
samedi dernier que l'assassin Mestdagh est 
catholique, qu'il se rendait journellement à 
l'église, et qu'il refusait de manger de la vian­
de le samedi. 

Oa se rappelle que ce journal a écrit à peu 

Frès les mêmes lignes concernant Vloeberghs 
assassin de Malines, et cependant, le con­

traire a éré prouvé et reconnu ; Vloeberghs 
était o n gueux et faisait partie des sociétés 
gueuses. Eh bien, il en est de même de 
Mestdagh. 

L'assassin de la rue de la Nacelle fait partie 
d'une section libérale de son quartier : il ne 
mettait jamaisles pieds à l'église, et se moquait 
de Dieu et du diable, t'n jour il a travesti 
une statuette de la Vierge moitié en homme 
et moitié en femme, et l'a montrée ainsi au 
public. 

Pour plus amples renseignements, la feuille 
gueuse n'aqu'i se donner la peine d'aller aux 
informations chez les plus proches voisins de 
Mestdagh. 

L'ESCAUT nous apprend que Mestdagh (au­
teur présumé du crime d'Anvers) est affilié à 
une société gueuse et abonné au Werker, or­
gane flamand de l'Internationale. 

Voici de nouveaux renseignements emprun­
tés à Y Escaut au sujet du crime de la rue de 
la Nacelle à Anvers : < Dans un nouvel in­
terrogatoire subi devant le juge d'instruction, 
Mestdagh a persisté dans ses dénégations 
concernant l'assassinat commis sur Jeanne 
Verghoets. Il prétend toujours avoir trouvé 
sa femme morte en rentrant chez lui dans la 
nuit du 12 au 13 août. Il a découpé le cadavre 
parce qu'il portait des traces nsmbreuses 4e 
mauvais traitements, qui auraient pu faire 
supposer que sa femme avait été tuée par 
lui. Mestdagh reconnaît avoir maltraité son 
épouse, mais quant à la mort de la malheu­
reuse, elle serait, d'après sa déclaration, le ré­
sultat d'an accident. 

» Il suppose que Jeanne Verghœts, étant 
fortement prise de boisson, serait tombée de 
son lit. L'accusé leste impassible ; il a d e ­
mandé à lire les journaux qui ont parlé da 
son arrestation,etc. En entrant dans la prison, 
Mestdagh a déclaré ne professer aucune reli­
gion. » 

— La cour d'appel de Bruxelles,' chambre 
des a i s e s en accusation, vient de renvoyer 
devant la cour d'assises du Brabant l'auteur 
du meurtre avec préméditation commis sur la 
personne du chef de la gendarmerie à Wa-
vre. 

— Mardi prochain s'instruira devant le tri -
bunal de Gourtrat l'affaire dite du Pèhrtnage 
de Heestert. 

Le 22 avril dernier-yers huit heures du soir, 
l es habitante de Saint-Génois jevenaient du 
pèlerinage de Heestert. Arrivés au Trten de 
Molière, en face d'un cabaret libéral, le che­
min leur fut barré par une cinquantaine de 
libéraux de tout calibre. M. le vicaire D e c u j -
dere réclama passage, mais en vain, et lés 
libéraux s* mirent a. situer, à huer, à frapper 
prêtre et pèlerins. Une rixe s'engagea, qui au­
rait pu avoir des suites fnnestes, sans l'inter-

*-- * " ' curé de Saint-Génois, q u i , vention de M. le ^ u i - u r a m s , quii 
après les plus grands etfo.-ts, pirvint à cal­
mer ses ouailles. 

Les prévenus sont au nombre de trtize, la 
plupart libéraux ; quelques pèlerins, qui ont 
franchement reconnu s'être défendus contre 
une agression brutale, sont cependant com­
pris dans la poursuite. 

TJne vingtaine de témoins sont cités à la re­
quête du ministère public. 

— La justice a fait lundi une descente au 
cimetière de Verviers pour procéder à l'exhu­
mation du cadavre d'un individu qu'on suppo­
se victime d'un meurtre ou d'un assassina*. 

La victime est un nommé Jean-Joseph B. 
L'n des fils de la victime est venu dénoncer 

au parquet de Verriers que son père avait été 
assassiné. Des mandats d'arrêt ont été lancés 
par M. le juge d'instruction Cloes, contre la 
femme de la victime, nommé K . . . , contre le 
frère de cette femme, nommé s t . . . , tailleur 
d'habits, rue Xhavée, et contre la concubine 
de ee dernier, tous frois d'origine alleman le 
et demeurant à Verviers; il ont été écoués à 
la maison d'arrêt. 

L'autopsie du cadavre apu être faite mardi ; 
les viscères ont été extrait* du corps pour 
être soumis à l'analyse. 

Un premier examen a fait reconnaîtra que 
le cadavre était ensanglanté ; il en était de 
même de la cheosige. On suppose que la vic­
time est morte étranglée. 

— Deux terrassiers qui traversaient le tun­
nel d'Ojg'ér, j ont été surpris, jeudi matin, 
par deux trains venant l'an dens un sens sur 
une voie, l'autre, dans nn autre,sur la féconde: 
nos deux homme» ne perdirent pas la tête, et 
se jetèrent aussitôt à plat ventre sur la voie 
où ils se trouvaient : le train défila sur l'un 
dea denx sans lui causer d'autre mal que des 
contusions sans gravité; mais souleva, par 
malheur kon compagnon etle lança rudement 
contre les parois du tunnel; l'on ne sait 
pauvre ouvrier survivra aux blessures 
reçues. 

[père, 
Ce fut l'Esprit, il devint mon époux, 

Et ce fut d'un lien si doux, 
Que naquit l'art de plaira. 
Amis lecteurs, vous trouverez 

Dans les sept pieds qui comprennent mon 
[être. 

Un tissu dont jadis vous fûtes entourés; 
Ce qu'au chapeau d'un galant petit-maître, 
On ne voit plus éclater aujourd'hui; 
Un ancien magistrat, un commode réduit, 

Dans le temple de Melpomène, 
Un laps de temps qu'Armide et Célimène 
Trouvent bien court; un habitant des cieux, 

Bien fait, jeune, blond, radieux; 
Une courroie utile en un manège; 
Un animal que l'on trouve eu Norwège, 

Autre animal encor humble, doux, patient, 
Dont Sterne et le fécond Voltaire, 
Ont chanté l'humeur débonnaire, 

L'esprit bénin et le geste éloquent. 
Plus une question ; plus une particule, 
Qui parfois sur ma main fit pleuvoir la férule; 
Un fils du Temps, qui, sur ses tristes jours, 

Chasse les grâces fugitives, 
La candeur, la gatté, l'innocence naïves, 

Et les trop folâtres amours; 
Un élément, deux cités de la France, 
L'organe sans lequel il n'est plus d'éloquence; 

j En tous lieux, en tous temps, d'nn journalier 
I. . [usage. 

Lecteur, je suis utile à tout sexe, à tout âge. 
Plus ou moins long aussi, selon ceux que je 

[sers, 
| Ma forme s'accommode à tous les goûts di­

vers ; 
L'un veut m'avoir construit en façon polo-

Inaise 
Uu autre à l'égyptienne, un autre à la fran­

ç a i s e . 
Un adjectif bien cher i votre cœur. 

J'offre d'autres rapports, sans doute, mais, 
[lecteur, 

J'ai mis à bout toute ma rhétorique. 
Je n'aurai point recours aux notes de musique, 
1 i eux communs dont souvent on usejen pareil 

[cas, 
Et je finis exprès pour ne m'en servir pas. 

hi mot du dernier énigme est : Soufflet. 
m 

avanTUSBifBNTS MBTBOROLOOIQTJBS. Dépê-
eh» de t'Observatoire de Paris. Paris 18 jan­
vier, 1 h., soir. —Hauteur du baromètre; 
Perpignan, Grenoble, 770 ; Pau, Belfort, 778, 
Hochefort, Brest, 775. Baromètre très élevé. 
Vent Nord taible. Température déjà en 
baisse. Tend à baisser encore. Brouillards. 

SERVICE SPÉCIAL 

Paris, 17 janvier, S h. 10 soir. 
1 M. le ministre de3 affaires étrangères a tenu à 
-•* que tout le haut personnel de son ministore 
assistât aujourd'hui au service funèbre qui a été 
célébré pour le repos de l'âme du roi Victor-Em­
manuel. 
i On remarquait, en conséquence, dans l'assis­
tance, la présence non-seulement de M. Wed-
dington, mais aussi celle du chef de son cabinet, 
M. de Fontécoulant, de tout le personnel du ca­
binet du ministre, et de tous les directeurs et 
chefs de service du ministère. 

Paris, 17 janvier, 4 h. et demie, soir. 
L'influence d» discours de la Reine, à l'ouver-

tûfe du Parlement anglais s'est l'ait vivement 
sentir sur les marohés in..»4taires de l'Europe. 

La bourse de L'Aulivs a été très-agitée par 
s u t e de l'ouverture du Parlement. 

Les consolidés débutent calmes à 95 1/9 5/K; 
à une heure, on fléchit à H5 8fg 1/2. A 2 heures 
un quart, on est plu- ferme, de 05 5/8 à 95 3/4. 
1 A '.i h. heures ;!5, le discours de la Reine pro-
vo jue une baisse de 5/1G : Consolidés, 95 5/1G 
à ~iIf*. Marché très-agité. 

A Paris, notre bourse débute ferme : Le 3 % 
| K 1 , 25 et le t>% a 109,25. 

Sur les premières appréciations du discours 
JBjinal, on taibht jusqu'aux cours de 72,80 et 
1044,9$. On termine à 3 heures un peu plus fer­
me à 72,95 et 109,05. 

Après Bourse, à 3 heures, le 5 % fait 109,15. 
Mais, à -k heures, le discours est connu, et l'on 
descend à 108,85. 

Rome, 17 janvier. 
1 Le convoi funèbre est sorti du Quirinal à 10 
heures, précédé de plusieurs détachements de 
troupes. 

Le cortège comprenait un nombre très-grand 
de députerions de tous les corps de l'Etat, les 
sénateurs, les députés, le clergé, les grands offi­
ciers de l'Etat, les chefs des missions et les en­
voyés des gouvernements et des provinces étran­
gères : les chevaliers de l'Annonciade, et les 
représentants des princes appartenant à des fa­
milles souveraines. 

i'.nsuite, venait à cheval le premier aide-de-
csmp de Victor-Emmanuel, portant l'épée du 
roi défunt. 

Les cordons du poêle étaient tenus par le pré­
sident du Conseil des ministres, le ministre de 
l'Intérieur, les présidents du Sénat et de la 
Chambre, deux chevaliers de l'Annonciade. 

Venaient ensuite : 
T'n niait re des cérémonies,portant la couronne 

de 1er. 
Le cheval de bataille de Victor-Emmanuel. 
Les drapeaux de l'armée avec une escorte 

dli nneur, 
1.1 s représentants des instituts, des municipa­

lités, des provinces, des sociétés et des corpora­
tions. 

Sur tout le parcours une foule immense em­
plissait les rues et les balcons qni étaient pavoi­
ses de dr»peaux couverts de crêpe. 

Le spectacle était émouvant. 
Le convoi est arrivé à une heure un quart au 

Panthéon, où lo service a été célébré. 
Le duc d'Aostc suivait le cercueil. 

s i l o 
qu'il a 

— Le Journal de Bruxelles publie l'entre-

Nous apprenons que M. le baron Bevens * 
été chargé d o s a r e i d r e à Borne, en mission 
extraordinaire, pour représenter le Roi a , „ 
funérailles de £ M. b / Roi v f e t o r - t o m a ! 

M. MasL-ens, secrétaire de légation, si M le 
c o n t e Raymond du Cheslef, oÉcier au Moi 
ment dea guides, sont attachés à sa raison 

— Pn mande do Nivelles que le sieur C g B -

Nouvolles du soir 
P e t i t e B o u r s e d u b o u l e v a r d , d u 17 jan­

v ier 1 8 7 8 . 
3 /Oo 7 2 , 8 0 7 2 . 7 2 , 7 5 . 
E m p r u n t 1 0 8 , 8 5 90 82 85 83 8 5 . 
I ta l ien 72 15 72 0 5 . 
Turc 9 , 7 0 9 , 6 5 . 
E g y p t e 1 6 0 . 
B a n b u e Ott. 367 5 0 . 
Chemins 2 7 3 1 2 . 
Florin 63 7 /8 3 / 4 . 

DEPECHESTELEQRA PfflQ CES 
L o n d r e s , 17 janv ier , 

i h . 4 5 soir . 
L 'ouver ture du p a r l e m e n t e x c i t e le 

p l u s v i f in térê t . U n e g r a n d e foule ass iè -
: g e l e s abords du palais de W e s t m i n s t e r . 
i Les tr ibunes r é s e r v é e s *u publ i c , dans 

la Chambre d e s lords e t dans la Chambre 
4 e s C o m m u n e s , s o n t o c c u p é e s au point 
qa' i l n 'y r e s t e pas la p lus pe t i t e p lace 
l ibre . L e s cou lo ir s qui font c o m m u n i ­
q u e r entre e l l e s l e s d e u x Chambres s o n t 
e n c o m b r é e s de p e r s o n n e s n 'ayant pu 
trouver p l a c e d a n s l e s t r i b u n e s , et c 'est 
à travers c e t t e b a i e é p a i s s e de c u r i e u x 
q u e l e s m e m b r e s d e s C o m m u n e s s e r e n ­
dent c h e z l e s Lords pour en tendre la 
l e c t u r e d u M e s s a g e r o y a l . 

A u d e d a n s c o m m e au d e h o r s , t o u t le 
i n o n d e e s t t r è s - a n x i e u x e t très - impat ient 
do conna î tre la p e n s é e de la R e i n e e t du 
Cabinet . 

La R e i n e n ' o u v r e p a s la s e s s i o n e n 
p e r s o n n e . Lord Cairns , lord grand c h a n ­
ce l i er e t gard ien du grand s c e a u , l i t 
dans la Chambre d e s lords , l e m e s s a g e 
roya l . Après c e t t e l e c t u r e , l e s m e m b r e s 
de la Chambre d e s C o m m u n e s rentrent 

I d a n s leur s a l l e e t s u s p e n d e n t la s é a n c e 
*• j u s q u ' à c i n q h e u r t a . 

L o n d r e s , 17 j a n v i e r , 
A la Chambre d e s lords e t à la Cham­

bre d e s C o m m u c e s , l e s sa l l e s de s é a n ­
c e s p r é s e n t e n t u n a s p e c t t r è s - a n i m é ; 
l e s t r i b u n e s r e g o r g e n t de m o n d e . 

A la Chambre d e s C o m m u n e s un grand 
n o m b r e de p r o p o s i t i o n s s o n t a n n o n c é e s . 
Le g o u v e r n e m e n t , p r é v e n u , p r o p o s e de 
n o m m e r lund i u n e c o m m i s s i o n d'en­
q u ê t e pour l ' expéd i t i on d e s affaires c o u ­
r a n t e s , u n e a u t r e c o m m i s s i o n d ' e n q u ê t e 
p o u r é tud ier l 'ut i l i té de cer ta ins t ravaux 
p u b l i c s à e x é c u t e r dans l ' Inde a u m o y e n 
d 'emprunts Morgan . Il a n n o n c e e n m ê ­
m e t e m p s l ' in tent ion de p r é p o s e r u n e 
réso lu t ion rég lant l'affaire si c o n t r o v e r ­
s é e d e s e n t e r r e m e n t s , 

E n s u i t e l 'on p r o p o s e l 'adresse dans 
l e s d e u x C h a m b r e s . 

L o n d r e s , 17 janvier , 7 h . 4 2 , so ir . 
Cltamire des Communes. — Sir Eger-

t o n parle e n faveur de l ' a d r e s s e . 
Lord Hart irgton p r e n d la parole à s o n 

tour . Il c o m b a t la d e m a n d e de s u b s i d e s 
mi l i t a i re s . 

L'orateur e s p è r e q u e la Chambre 
n 'oubl i era p a s q u e la par t i c ipat ion de 
l 'Angle terre d a n s l e confl i t détruirai t 
p r o b a b l e m e n t t o u t e c h a n c e de le m a i n ­
tenir l o c a l i s é , e t c e sera i t u n e i n s i g n e 
folie s i , d a n s u n m o m e n t c o m m e ce lu i -
c i , l 'Angle terre é ta i t a m e n é e à prendre 
part à la p r é s e n t e l u t t e . 

Sir N o r t h c o t e r é p o n d . 
M o n t a g u s o u t i e n t q u e le g o u v e r n e ­

m e n t devra i t s o u t e n i r la p o l i t i q u e défi­
n i e par lord B e a c o n s f i e l d au b a n q u e t de 
Gui ldhal l , le 3 n o v e m b r e 1 8 7 6 . 

M. Mitche l l H e n r y p r o p o s e u n a m e n ­
d e m e n t à l 'adresse , portant sur le devo ir 
du P a r l e m e n t d ' e x a m i n e r le p lus t ô t p o s -
s i b l e l es r é c l a m a t i o n s n a t i o n a l e s si s o u ­
v e n t a d r e s s é e s par la p e p u l a t i o n i r l a n ­
d a i s e . 

P l u s i e u r s m e m b r e s pour" l 'Ir lande 
a p p u i e n t c e t t e m o t i o n dont la d i s c u s s i o n 
c o n t i n u e . 

Le d é b a t sur la q u e s t i o n e s t t e r m i n é e 
a v e c le d i s c o u r s de M o n t a g u . 

M. B r o o k s a p p u i e - l ' a m e n d e m e n t e n 
faveur d e s Ir landais , c e qui d o n n e u n e 
grande a n i m a t i o n au d é b a t . 

La s u i t e de la d i s c u s s i o n d e l ' a d r e s s e 
e s t r e n v o y é e à d e m a i n . 

Chambre des Lords.—(Midhat-pacha 
a s s i s t e à la s é a n c e . ) 

Lord Warnc l i f fe d é f e n d l e projet d 'a ­
d r e s s e p r é s e n t é par lord L o u d o w n . 

Lord Granvi l l e par le après l u i . 
Lord B e a c o n s f i e l d rappel le , s o m m a i r e ­

m e n t q u e l e g o u v e r n e m e n t é ta i t u n a n i ­
m e m e n t d é c i d é à c o n s e r v e r u n e a t t i t u d e 
de neutra l i t é avant q u e la guerre n 'éc la ­
tât , e t qu' i l n e s ' en e s t j a m a i s é c a r t é 
d e p u i s . L 'Angle terre n 'e s t p a s i s o l é e et 
il en t r o u v e u n e p r e u v e d a n s l e retrait 
d u m é m o r a n d u m de B e r l i n , par s u i t e d e 
s o n re fus do l e s i g n e r e t dans la c o n f é ­
r e n c e r é u n i e sur s* p r o p o s i t i o n . Ce s o n t 
la R u s s i e e t la T u r q u i e , e t n o n p a s l 'An­
g l e t e r r e , q u i o n t détrui t l e c o n c e r t e u ­
r o p é e n . S i l e s e s p é r a n c e s e n t r e t e n u e s 
j u s q u ' à p r é s e n t é t a i e n t d é ç u e s e t s i , la 
p e r s p e c t i v e d e v e n a n t m e n a ç a n t e , l e 
g o u v e r n e m e n t é ta i t a p p e l é à dé fendre 
l e s i n t é r ê t s a n g l a i s , i l n 'hés i t era i t pas 
a e n a p p e l e r e n c o r e e t toujours a u P a r ­
l e m e n t po. ir o b t e n i r l e s m o y e n s d ' a c ­
t i o n . 

A u x c o m m u n e s , s i r Stafford N o r t h c o t e 
par le d a n s l e m ê m e s e n s . 

M. G l a d s t o n e r é p o n d e n d i sant q u e 
l ' o p i n i o n g é n é r a l e c o n s i d è r e l e d i s c o u r s 
d e l a c o u r o n n e p a c i f i q u e . 

M. G l a d s t o n e d e m a n d e s'il a b i e n 
c o m p r i s la p e n s é e de sir Stafford North­
c o t e , d i s a n t qu'i l n'a p a s d e p r o p o s i ­
t i ons à faire a v a n t de c o n n a î t r e l e s p r é ­
t e n t i o n s de la R u s s i e e t s e s c o n d i t i o n s . 

Sir Stafford N o r t h c o t e r é p o n d affir­
m a t i v e m e n t . 

M. G l a d s t o n e es t b i e n a i s e d ' a p p r e n ­
dre qu'i l n 'y a p a s de p r o p o s i t i o n s i m ­
m é d i a t e s p r ê t e s ; e t i l n e saura i t s e 
pla indra d e l 'av i s , d o n n é par l e g o u v e r ­
n e m e n t , qu'i l p e u t a v o i r à d e m a n d e r 
l 'a ide d u P a r l e m e n t p o u r d e s m e s u r e s 
d e p r é c a u t i o n . Il e s t clair c e p e n d a n t 
p o u r lu i , q u e r i en d e c e q u e l 'on c o n ­
naî t e n c o r e , n e just i f ie u n e s e m b l a b l e 
d e m a n d e , e t , q u a n t à l ' o b s e r v a t i o n q u e 
le g o u v e r n e m e n t n e pourrai t p a s e s p é ­
rer d e réuss i r à m o i n s d'être s o u t e n u 
par l e P a r l e m e n t , il n 'es t p a s d o u t e u x 
q u e m ê m e u n e d i v e r g e n c e d 'op in ions 
s u r c e t t e q u e s t i o n n o n o b s t a n t la grande 
major i t é q u e p o s s è d e l e g o u v e r n e m e n t ! aujourd'hui . 

do i t p e s e r d'un p o i d s é n o r m e s u r la d i ­
r e c t i o n à d o n n e r à u n e q u e s t i o n auss i 
v i t a l e . 

; Lord B e a c o s f l e l d p e n s e « q u e la 
Chambre admet tra q u e la c o n v o c a t i o n 
ant i c ipée du P a r l e m e n t é ta i t ra i sonna­
b le e t jus t i f i ée par le c h a n g e m e n t s u r -

1 v e n u dans l e s affaires de la guerre après 
la c h u t e d e P l e v n a , et la d e m a n d e de 
la P o r t e a y a n t p o u r but de prier l ' A n ­
gle terre de s 'adresser a u x s ignata ires du 
tra i té de Par i s en v u e de la pa ix . 

Lord Granvi l le s 'est plaint du délai 
d'un m o i s qui s 'es t é c o n l é entre la c o n 

I v o c a t i o n e t la r é u n i o n du P a r l e m e n t ; 
m a i s l e P a r l e m e n t n e ponva i t ê tre appe­
lé à s e réunir dans l e s d e u x h e u r e s de 
la not i f i cat ion faite par l e s j o u r n a u x qui 
rep ro d u i sen t la p e n s é e et la po l i t ique 
du g o u v e r n e m e n t . 

La c o n t r o v e r s e re lat ive à la n o t e An 
d r a s s y e t au m é m o r a n d u m de BerliD 
s 'es t t e r m i n é e c o m m e e l l e aurait dû l'ê 
tre à la dernière s e s s i o n ; m a i s lord 
B e a c o u s f i e l d n i e q u e d a n s t o n t e s l e s 
n é g o c i a t i o n s qui ont e u l i eu l i eu à pro­
p o s d e c e s d o c u m e n t s , i l y eût de la pari 
d e s m i n i s t r e s , la m o i n d r e h é s i t a t i o n ou 
la m o i n d r e f a i b l e s s e . D e pare i l l es a c c u ­
s a t i o n s n e devra i en t jamai s ê tre b a s é e s 
sur d e s i n s i n u a t i o n s gra tu i t e s o u des 
p u b l i c a t i o n s a n o n y m e s . Il n 'y a pas e u , 
dès le p r e m i e r m o m e n t , l a m o i n d r e hés i 
ta t ion dans la p o l i t i q u e du g o u v e r n e m e n t 
r e l a t i v e m e n t a u x é v é n e m e n t s i m p o r t a n t s 
qui s ' a c c o m p l i s s a i e n t d a n s l 'Europe 
or i en ta l e . L o n g t e m p s a v a n t l e c o m m e n ­
c e m e n t de la g u e r r e , a lors q u e la p o s s i ­
b i l i té de la l u t t e fa isai t u n devo ir au 
g o u v e r n e m e n t de b i e n e x a m i n e r quels 
é ta i en t l e s i n t é r ê t s de l 'Angle terre qui 
p o u v a i e n t être c o m p r o m i s e t m e n a c é s , 
l e s m i n i s t r e s furent u n a n i m e s à déc ider 
q u e le devo i r d e l 'Angle terre , c o n s i s t a i t 
à o b s e r v e r u n e neutra l i t é s t r i c t e , e t , de 
c e t t e p o l i t i q u e o n n e s 'es t j a m a i s écar­
t é . 

T o u t à fait a u c o m m e n c e m e n t de la 
dern ière s e s s i o n , l e c a b i n e t déclarait 
q u e la neutra l i t é serait c o n d i t i o n n e l l e 
e t qu'e l le subs i s t era i t tant q u e le» 
i n t é r ê t s b r i t a n n i q u e s n e s e r a i e n t pas 
m i s e n péri l ; e e s i n t é r ê t s furent c la ire­
m e n t déf inis dans la d é p ê c h e de lord 
D e r b y . 

L'orateur t r o u v e q u e c e n 'es t pas un 
d e s c h a r m e s de l ' e x i s t e n c e de faire tou 
jours d e s d i s c o u r s , e t c o m m e il n'a pas 
écri t de le t tre p e n d a n t l e s v a c a n c e s , le 
s e u l d i s c o u r s qu'i l ait p r o n o n c é d é c l a ­
rait q u e rien n e pourrai t a m e n e r le gou­
v e r n e m e n t à s 'écarter de la po l i t ique 
de neutra l i t é c o n d i t i o n n e l l e . Il n e peut 
c o m p r e n d r e sur quo i e s t b a s é e l ' a c c u ­
s a t i o n de t erg iversa t ion . Lord Granvil le 
a qual i f ié c e t t e p o l i t i q u e d 'égo ï s te ; 
m a i s le c o m t e A n d r a s s y , d a n s u n e n o te 
of f ic ie l le , a déc laré q u e la po l i t ique de 
l 'Autr iche é ta i t u n e p o l i t i q u e de n e u ­
tral ité c o n d i t i o n n e l l e e t il ajoutait que 
l'affaire de l 'Autr iche étai t de ve i l l er sur 
l e s i n t é r ê t s a u t r i c h i e n s . L'orateur n'a 
p a s c o n n a i s s a n c e q u e l ' A l l e m a g n e ait 
e m p l o y é d ' e x p r e s s i o n s p l u s e x e m p t e s 
d ' é g o ï s m e q u e ce l l e dont l e g o u v e r n e ­
m e n t a n g la i s s ' es t s erv i e n p o u r s u i v a n t 
la m ê m e l igne p o l i t i q u e qu ' i l* o n t 
t o u s a d o p t é e d e p u i s l e c o m m e n c e m e n t 

En a y a n t a m e n é d e s n é g o c i a t i o n s qui 
p o u r r o n t réuss ir o u n o n , l e g o u v e r n e -
n e m e n t croi t avoir a c q u i s l e droit de 
s 'adresser a v e c c o n f i a n c e a u P a r l e m e n t , 
s'il a p p r o u v e c e t t e p o l i t i q u e , p o u r lui 
d e m a n d e r l e s m o y e n s de rendre ef f icace 
la p r o t e c t i o n d e s i n t é r ê t s a n g l a i s . Si le 
m i n i s t è r e ava i t i s o l é l e p a y s , il lu i au­
rait o c c a s i o n n é u n préjudice très g r a v e , 
m a i s l 'armis t ice e n faveur de la S e r b i e , 
l e retrait du m é m o r a n d u m de Ber l in , 
parce q u e qu'i l n 'éta i t p a s s a n c t i o n n é 
par l 'Angle terre , la c o n f é r e n c e t e n u e 
sur la p r o p o s i t i o n , e t l e s n é g o c i a t i o n s 
r é c e m m e n t e n g a g é e s p r o u v e n t q u e ce 
r e p r o c h e n 'es t p a s fondé . 

A u c o m m e n c e m e n t du s i è c l e , au m i ­
l i e u d e s n a t i o n a l i t é s v a i n c u e s . l 'Angle ­
terre s e u l e affirmait s o n i n d é p e n d a n c e 
n a t i o n a l e . E l l e n 'avai t p a s p e u r de r e s ­
ter i s o l é e d a n s c e t t e c a u s e ; et s o n i n ­
fluence s e faisait v i v e m e n t sent i r dans 
l e s conse i l s d e l 'Europe . El le pourrait 
ê tre e n c o r e e x e r c é e par l e s m i n i s t r e s 
p o u r a s surer u n e p a i x s u p p o r t a b l e e t 
durab le , m a i s s' i ls é ta i en t a p p e l é s à r e ­
v e n d i q u e r l e s droits e t à défendre l e s 
i n t é r ê t s du p a y s , faudrait-i l qu ' 's hés i ­
t a s s e n t d'en appe ler de n o u v e a u e t t o u 
j o u r s a u p a y s pour s o u t e n i r l ' h o n n e u r 
du r o y a u m e e t p r o t é g e r l e s in térê t s de 
l 'Empire . 

Le d u c d'Argyle qual i f ie l e d i s c o u r s 
de lord B e a c o n s f i e l d de t rè s -br i l l an t , 
m a i s , a j o u t e - t - i l , il n e répond pas à ce 
q u ' o n a t t enda i t de lu i et i l é lu d e c e t t e 
déf in i t ion d e la p o l i t i q u e du g o u v e r n e ­
m e n t q u ' o n a l e droit d e d e m a n d e r au 
chef d u g o u v e r n e m e n t . L ' e x p r e s s i o n 
e m p l o y é e « d' intérêts ang la i s » n e fait 
p a s m e n t i o n de l ' intégri té e t de l ' indé ­
p e n d a n c e d e l ' empire O l t o m a n . Quant 
a u Canal de S u e z , l 'Angleterre n e peut 
p a s p e r m e t t r e q u e s a r o u t e d irec te de 
l ' Inde so i t i n t e r c e p t é e . En c e qui c o n ­
c e r n e l e détroi t d e s D a r d a n e l l e s , tout c e 
q u ' o n e n a di t , c 'es t q u e c e doi t ê tre 
u n e q u e s t i o n e u r o p é e n n e . Mais s i la 
Turqu ie c e s s a i t d'être u n e p u i s s a n c e 
E u r o p é e n n e , le r è g l e m e n t de la q u e s t i o n 
d e s n a v i r e s de guerre s o u l e v é e par ce t 
é v é n e m e n t dev i endra i t é g a l e m e n t u n e 
n é c e s s i t é i m p é r i e u s e . La p o s s e s s i o n de 
C o n s t a n t i n o p l e a é t é d é c l a r é e é g a l e m e n t 
u n e q u e s t i o n E u r o p é e n n e , m a i s si le 
g o u v e r n e m e n t e n t e n d q u e tant q u e la 
Turqu ie sera e n état de ré s i s t er , o n doit 
e m p ê c h e r la R u s s i e d'y entrer , c e l a p e u t 
s o u l e v e r l e s c o m p l i c a t i o n s l e s p l u s 
g r a v e s . 

L'adresse e s t v o t é e e t la s é a n c e es t 
l e v é e . 

S t o c k h o l m , 17 j a n v i e r . 
La s e s s i o n du R i g s d a g a é té o u v e r t e 

Vienne", 17 janv ier . 
La Correspondance politique p u b l i e 

la d é p ê c h e s u i v a n t e : 
A t h è n e s . 17 j a n v i e r . 

D e s n é g o c i a t i o n s d'une grande i m ­
por tance s o n t e n g a g é e s entre la Grèee 
e t l 'Angle terre . E l l e s p e u v e n t avo ir , 
d i t -on , pour résu l ta t de faire j o u e r pro­
c h a i n e m e n t u n rôle actif à la Grèce à 
cô té de l 'Angleterre . 

Les M o n t é n é g r i n s s o n t en trés à D u -
le igno s a n s c o m b a t . 

St P é t e r s b o u r g , 17 janv ier . 
D'après l e s t é l é g r a m m e s ang la i s arri­

v é s io i aujourd'hui , l 'Autriche et l'An­
gleterre aura ient fait savo ir à la R u s s i e 
qu 'e l l e s n e reconna î tra ient a u c u n traité 
de pa ix qui n'aurait pas r e ç u leur a s ­
sent iment- On n e conna i t r ien à Sa in t -
P é t e r s b o u r g de pare i l l e s d é c l a r a t i o n s . 
L'Angleterre , dans l e s pourparlers qui 
ont e u r o u r résul tat de faire partir l e s 
p lén ipotent ia ires turcs p o u r le quart ier-
général r u s s e , a v e c la m i s s i o n de n é g o ­
cier u n armis t i ce , a p u s 'assurer d e n o u ­
veau q u e la R u s s i e e n t e n d a i t r e s p e c t e r 
p l e i n e m e n t la s p h è r e n e t t e m e n t d é t e r ­
minée d e s in térê t s br i tann iques ; e l le 
réserve sa c o o p é r a t i o n à la modi f i cat ion 
des tra i tés i n t e r n a t i o n a u x e x i s t a n t s . 
L'Autriche, aujourd'hui , c o m m e à di f fé­
rentes é p o q u e s a n t é r i e u r e s , m a n i f e s t e 
des s e n t i m e n t s c o n f o r m e s à s e s re la t ions 
é m i n e m m e n t a m i c a l e s a v e c la R u s s i e . 
Le po int de v u e de l 'Autr iche e s t le m ê ­
me q u e c e l u i qu'e l l» a i n d i q u é d a n s s a 
réponse à la d e m a n d e en m é d i a t i o n qn i 
lui ava i t é t é a d r e s s é s par la P o r t e . 

B r u x e l l e s , 17 janv ier . 
Le Nord t r o u v e q u e l e d i s c o u r s do la 

reine d'Angleterre e s t en s o m m e p a c i ­
f ique. C e p e n d a n t , dit l 'organe r n s s e , l e s 
Turcs pourront y trouver m a t i è r e à e s ­
pérer l ' a s s i s tance a n g l a i s e , s' i ls c o n t i ­
n u e n t la guerre . 

A c e p o i n t d e v u e , l e M e s s a g e n 'es t 
pas de n a t u r e à favoriser u n e p r o m p t e 
et h e u r e u s e i s s u e des n é g o c i a t i o n s qu i 
vont s 'ouvrir à Kazanl ik . 

V i e n n e , 17 j a n v i e r . 
La Nouvelle Presse libre conf irme 

que l 'Autr iche , d a n s u n e n o t e p r é s e n t é e 
avant -h ier à la P o r t e , par l e c o m t e Z i -
c h y , a p r o t e s t é c o n t r e la c o n c l u s i o n 
l ' u n e pa ix s é p a r é e a v e c la R u s s i e . 

L'Autr iche a c o n s e i l l é à la Turquie d e 
ne p a s a c c e p t e r l e s c o n d i t i o n s d e pa ix 
de la R u s s i e . L ' A u t r i c h e , c o m m e p u i s ­
s a n c e garante d u traité de P a r i s , e t e u 
égard à s e s propres i n t é r ê t s , i n s i s t e sur 
l 'op in ion , q u ' e l l e a toujours m a i n t e n u e 
q u e la c o n c l u s i o n de p a i x es t p u r e af­
faire e u r o p é e n n e . 

L'Angleterre a remis à la P o r t e u n e 
déc larat ion a n a l o g u e . 

Lord Lof tus , a m b a s s a d e u r ang la i s k 
S a i n t - P é t e r s b o u r g , a p r é s e n t é au Cabi­
net r u s s e u n e n o t e d a n s l e m ê m e s e n s . 

L'Autr iche n'a pas pris part a la d é ­
m a r c h e du Cabinet ang la i s à S a i n t - P é ­
t ersbourg , 

Le m ê m e journal apprend q u e la R u s ­
s ie , d e p u i s la capture d e l 'armée do 
Chipka .a a u g m e n t é s e s p r é t e n t i o n s pour 
les c o n d i t i o n s de la p a i x . Il paraît a u s s i 
qu 'on s 'at tendai t s V i e n n e q u e la Rus­
s ie , s e c o n f o r m a n t a u x a r r a n g e m e n t s 
antér ieurs , n e c o n c l u e r a i t pas la p a i x 
sans un a c c o r d préa lable d e s Trois E m ­
pereurs , tandis qu 'e l l e i n s i s t e ac tue l l e ­
m e n t p o u r u n e p a i x s é p a r é e . 
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Beaoeeopde personnes se plaignent d'éprou-
ver chaque matin, au réveil, un* grande geae 
dans les bronches, comme o 5 l'itoaffament 
produit, dans l'arnère-gorge, par des muco­
sités plus ou moins épaisses» Cha fait pour c m -
cher de violents efforts qui amènent souvent 
de la tour et quelquefois des nausée*, et ce 
n'est qu'à grand peine, au bout d'une h sur» 
ou deux de malaise, qu'on parvient à se dé­
barrasser de tout 00 qui ea,iHHFO.i te inepira • 
tion. C'est rendre un véritable service à toutes 
les personnes atteintes de cette affection ej 
pénible que de leur en indique* le remède; il 

1 s'agit simplement du goudron, si efficace dans 
< toutes les affections des bronches. Il sufflt 

d'avaler à chaque repas deux ou trois cassu-
fef de goudron Qugot pour obtenir rapide­
ment un bien être que trop souvent on avait 
cher, lié en vain dans un grand nombre de 
médicaments plus ou moins compliqués et 
dispendieux. Huit ou neuf fois sur dix, ce 
rca:aise de chaque matin disparaîtra complè­
tement par l'ustge un peu prolongé des cap­
sules de goudron. 

Il conviant de rappeler que chaque flacon de 
2 fr. 50 c , contenant 60 capsules, ce mode de 
traitement revient à un prix insignifiant : 10 à 
19 centimes par jour. 

Ce produit, en raison de sa vente considé­
rable, a suscité de nombreuses imitations. 
M. Guyot ne peut garantir que les flacons qui 
portent sa signature imprimée en trois cou­
leur 

Dépôt, à Ronbaix, parmacie COILLE, 14, 
place de la mairie, et dans la plupart dos 
Pliarmscies. 15219 

PA KIS. 18 janvrer. — Déy* Ae de 3 heur 
Colza courant 
février 
mars-avril 
i de mai 
Lin courant 
février 
m rs-avril 
Spiritueux cour. 58 » 
février 58 25 

100 S0, 
9» 7»| 
98 75 
96 25 
72 50 
7« 50 
72 75 

mars-avril 59 50 
Suc. 88° d., 10/13 54 a» 
4 de mai 65 »» 

» 7/9 disp. 60 » 
» bl. n*3 cour. 63 A4 

Farines 8 m., c. 69 7» 
t do mars 69 04 
Mars avril 69 d» 
Marque Darblaj 71 a» 
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MARCHE AUX GRAINS DE LILLS 
du 16 janv. 1878. 

Quant. 880 sacs de 1 hect. jjrixmeyen) 25 M 
id. 193 sacs id. id. 13 t f 

Prix extrêmes du blé blanc. 23 à St 
id. du blé macaux SI à t é 

Prix du sae de 100 kil. do fleur ! '• q. U 
LBS DIX MABCSCS B A B N I S : 

Lille, Douai, Cambrai, Armentisres, l a i l l eu l , 
Bergues, Bourbourg, Hazebrouck, Orchies, 
Arras). 

Blé blanc 25 05 
Blé macaux 22 62 

COURS OB HUILES DK ULLC OU 18 JANV. 

si-ara 
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C o n s t a n t i n o p l e , 17 j a n v i e r . 
L e s p l é n i p o t e n t i a i r e s o t t o m a n s o n t 

qui t té aujourd'hui Audr inop le s e r e n ­
dant à T irnova , s t a t i o n du c h e m i n de 
fer d 'Audrinople à Ph i l ippo l i o ù s e t r o u v e 
a c t u e l l e m e n t le grand -duc N i c o l a s . 

L e s n é g o c i a t i o n s c o m m e n c e r a i e n t d e ­
m a i n . 

L o n d r e s , 18 janv ier , 5 h . 
Le Times dit q u e « r ien n'est p l u s s a -

tisfairant q u e l e s d é c l a r a t i o n s du M e s ­
sage e t le d i s c o u r s du c h e f du g o u v e r ­
n e m e n t . La r é u n i o n du P a r l e m e n t a 
d i s s ipé l ' a n x i é t é , qu i é ta i t g r a n d e . » 

G r a n d T h é â t r e d e K e s i i M U x 
Dimanche 20 janvier 

LA NONNE SANGLANTE, grand drame on 
6 actes 

LE VOYAGE DE M. PERRICHON, comé­
die en 4 actes. 

Bureaux à 7 h. 3/4.— Rideau à C h. 1/2. 

I . r a n d T h r & t r o d e L i l l e 
Dimanche 20 janvier 

TARTUFFE, comédie en S actes. 
MIGNON, opéra-comique en trois acUs. 
LES PRÉCIEUSES RIDICULES, comédie 

en un acte. 
On commencera à 5 h . 3/4. 

Les personnes souffrant d'asthme, d'oppres­
sion, de toux nerveuse, d'exttnetion de l'oiar, 
peuvent en toute assurance faire usage des 
C i g a r e t t e s I n d i e n n e • au Çannabu » nonce 
de G r i m a u i t e t C", pharmaciens. Cette non-
nouvelle médication donne des résuluts 
inespérés, et beaucoup de malades, ne pou­
vant sous peine de lufflbeation, rester cou­
chés, ont obtenu un soulagement immédiat 
par l'aspiration de la fumée de ces Cigarettes. 
2 fr. l'étui. 15218 

CWCHEMlNSdeFBÏIdesVONGES 
Société anonyme au capital de 4,fiC0,00O fr. 

entièrement versés. 

SENAT 
Service télégraphique particulier du Journal 

d» Roubaix]. 
Séance du 18 Janvier 1878. 

Présidence de M.le duc D'AUDIFFKBT-PASQUIBS 

M. DE GAVARDIE déc lare qu'i l n 'en­
g a g e q u e s a r e s p o n s a b i l i t é . 

Il croit d e v o i r s igna ler à M. Dufaure 
la République française o u m i e u x 
ant i - f rança i se qui a d é n o n c é l e s h o m ­
m e s l e s p l u s m é r i t a n t s . 

L'orateur n 'a t taque p a s M. de M a c -
Manon; ma i s il e s t l ibre d'attaquer l e s 
m i n i s t r e s . 

Il d é v e l o p p e s o n in terpe l la t ion . 
M. D E GAVARDIE t e r m i n e e n p r o t e s t a n t , 

au n o m de sa c o n s c i e n c e . 
M. D U F A U R E fait l 'h i s tor ique d e s lo i s I 

m u n i c i p a l e s e t é tab l i t q u e la lo i organi -
que n ' e x i s t e p a s . La loi e s t prov i so i re . 

L'article 18 p e r m e t c e q u e l e g o u v e r ­
n e m e n t a fait. 

Il n 'y a d o n c p a s d' i l légal i té . M. de j 
Gavardie a mal in terprété la lo i . 

M. D U F A U R E t e r m i n e e n d é m o n t r a n t ! 
q u e c e n'est p: s l e g o u v e r n e m e n t , m a i s 
l 'orateur qui s 'es t t r o m p é . 

M. KRANTZ d o n n e d e s dé ta i l s sur l e s | 
t r a v a u x de la c o m m i s s i o n d e s J c h e m i n s 
de fer. 

C H A l f B e V K D E S D É P U T É S 
Service télégraphique particulier du Journml 

de Roubaix 
Séance du M janvier \878. 

P R É S I D E N C E D E M.GRÉVY. 

La C h a m b r e i n v a l i d e M. de R a i n v i l -
l iers par 211 v o i x c o n t r e 1 8 6 . 

M. GOBLET l i t l e rapport s u r l e projet 
d 'amnis t i e d e s dé l i t s de p r e s s e . 

L ' u r g e n c e du projet e s t d é c l a r é e . 
La d i s c u s s i o n es t fixée à mardi . 

Ë3nVK s s i o t v 

De 4, .09 OBLIGATIONS de SM FRANCS 
(Ancien réseau.) 

Décret da concession du 25 décembre 1867). 
' Intérêt annuel : 1 * francs (1" janvier et 1"juil­

let); remboursement au pair en 90 ans, par tirages 
annuels, à partir de 1ST9. 

PRIX D ÉMISSION : 2 3 2 FR. 5 0 
{/outssaitje du é"jmnvi«r 4877. 

PAVAB. : » • fr. » en f ouscrivant; 
99 fr. S O a la répartition; 
l O fr. » au ! " mars 1878; 
* i » fr. » au 1 " avril 1878; 
» © fr. » on l«r irai 1878; contre 

— • remise du titre définitif. 
• • • fr. l O faculté d'anticip0"» 5%) 

Soit » S f fr. par titre libéré d'avance. 
L e p l a c e m e n t r e s s o r t à O fr. 1 / • ^ l 'an, 
s a n s c o m p t e r la p r i m e d ' a m o r t i s s e m e n t 

L'inscription à la côte sera demandée aus­
sitôt après la souscription. Les obligations 
des précédentes émissions sont cotées. 

Le réseau de la C% de 75 kilom. relie Epi» 
nal, St-Dié, RemiremeDt; ces villes si CULO-
merçantes où a émigré l'industrie alsacienne. 

Par la ligne de Gérard mer complément 4e 
son réseau), la C" desservira, en juillet 1878*. 
une des stations de plaisance les plus fréquen* 
tées. 

La C de l'Est, livrant bientôt au public la 
ligne d'Epinal a Neufcbateau, ouvrira, par un 
raccourci important, la route directe de Paris 
à la région desservie par le réseau des Vosges. 

Les recettes d e l à C*, qui n'ont cessé do 
progresser, vont, par suite de ces ouvertures 
nouvelles, prendre un rapide accroissement. 

En échange de subventions oui aUeigneM 
près de 4 millions, l'Eut et le Dép'deeVeegee 
ont prévu le partage des recettes au delà de 
12,000 francs sur une y artie des lignes, par­
tage qui ne saurait tarder i devenir effeeuf. 

SOUSCRIPTION n n u H B 
L e e lemet i « 4 1 J e u o r i e r I t T t 

A EPINAL, au siège do la Compagnie; 
A PARIS, chez MM. LEVY-1ING et t>, «08? 

rue Richeliau, et anx succursales de Mi l . 
LEVY-BINO et C", 

à N a n c y . E p i n a i , M u l h o u s e e t B e l f o r t , 
Dis à prisent,™ peut souscrire par eorrtspondtmesx 

•• i l t m 

isst.es

